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LE BOYCOTTAGE ACCÉLÉRE LA VICTOIRE DU PEUPLE CHILIEN

Avec la famine du peuple Chilien, la junte finance les armes de la répresston :
ll est dans vos mains de combattre ce sinistre marché !
Ed:teur responsable - Mr Léon HALKIN, Professeur éemérite á de liege, 41, rue du Pery, 4000 .:2 GE
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A NOS LECTEURS:

Excusez-nous du retard enregistré dans la publication de ce numéro de notre bulletin, Les causes sont indépendantes de notre
volonté.

Le Comité de Rédection. ]

ET LESPROPHETES EURENT RAISON... DU CHILI

“En 1970, ils dépensérent des millions de dollars pour avertir
les chiliens que s'ils votaient pour le Dr, Allende, il y aurait des
chars en face du palais présidentiel et des navires de guerre
étrangers dans le port de Valparaiso, que leurs enfants seraient
mitraillés, que le Parlement serait fermé, qu'il n'y aurait plus
d'élections libres, que l'on fermerait les journaux, qu'il y aurait
une crise économique, que l'on ouvrirait des camps de concen-
tration et que ce serait la fin des libertés civiles.
“Mais le peuple chilien ne les écouta pas. Et le 11 septembre
1973, tout devint une réalité tel que la C.!.A, l'avait prédit”.
(Article de Fred Landis, dans le magazine “Liberation”, Etats-
Unis, No 3, 1975; repris par le Bulletin “Chile-América”,
Rome. No 14-15). Comité de Solidarité ADA. - Chill Berlin
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A. RESISTANCE
DES EMPLOYEES DU SERVICE NATIONAL DE SANTE SE
REVOLTENT

ACTIONS DE MASSE ..

Face á la décision de la junte de livrer les ateliers du Service
National de Santé, á Santiago, au secteur privé, avec les licen-
ciements que cela implique, les femmes qui y travaillent ont
occupé les ateliers, avec leurs enfants, On fabrique dans ceux-ci
des meubles et du matériel pour les hópitaux et on y fait
marcher une blanchisserie. Les autorités du Service ont fait
appel aux soldats de la force aérienne pour étouffer la protes-
tation des femmes; ces soldats sont arrivés en camions portant
des mitrailleuses lourdes. Mais, vu l'ampleur de la manifesta-
tion, á laquelle sé sont joints les travailleurs de I'hópital voisin
(Barros Luco), et en raison de la ferme détermination de ceux-
ci de tenir téte aux soldats, les militaires se sont vus contraints
de retirer leurs hommes et de prendre en considération les
réclamations des ouvriers.
Il s'agit lá d'une réussite importante de la lutte de masse et
d'un exemple marquant pour tous les travailleurs,
(“Unidad Antifascista”, périodique clandestin du P.C, chilien,
No 40).

EXTENSION DU COUVRE-FEU DANS LE NORD DU
CHILI]

L'importance accrue des actions de la Résistance au nord du
pays, notamment á¿ Iquique (1800 km au nord de Santiago), a
poussé le chef militaire de la région 3 prolonger le couvre-feu,
imposé dans tout le pays depuis le putsch de 1973. | a été
avancé de J3 heures et dure á présent de 9 h du soir ¿35h du
metun.
Le général Fuenzalida, chef de la zone, a expliqué cette mesure
par l'intensification de la propagande clandestine et des écrits
muraux contre la junte et par l'accrossement de l'activitá du
From Amtifasciste dans les usines, tes écoles et les bidorwilles.
(Bulletin “Résistance”, Alger, 22 février 1978).

Un fascicule sur la Résistance a 6téó édité per le “Bulletin intor-
matif”" de La Havanne, en septembre 1975 d l'occasion du
2éme anniversalre du coup d'Etat fasciste, sur bese de nouvwel-
les parvenues du Chili, Dans sa troisióme paertie On peut NOTE
ment lire les phreses suivantes:”'La terreur peut intirmider les
gens — disait Fidel Castro — mais seulement d court terme.
Aprés, elle crée son propre bntidote: le peuple s'aúspte sux
pires conditions de la plus invraisembiable répression. Au Chi,
les gens commencent á ne plus avoir peur, ils agissent et nous
en avons des preuves” (...) Dés le Prernier mai 1974 om he las
premiéres manifestations de masse et une pression syndicale
ouverte s'est manifestés, Des asssembiéss eccióssasiiques ont óté
utilisés de plus en plus fróquermment pour s'est manitesiós. Des
assembiées ecclésiastiques ont été utilisés de plus en plus tré
quemment pour des véritables actes politiques.
“.. le Premier mai, en plus de la córémornie religieus en la
Cathédrale de Santiago (qui étsit combie tel port quéíon dut
mettre des hauts-perleurs á l'intention de la toule d
lextérieur), cérémonie quí commémoraa la Púte des
leurs, la direction syndicaile cliendestins organisa uns
sportive au stade Sen Eugenio (...) A 10 heures du metin una
foule compacte se mobilisan den les rues allan ds. stude.
Mais la junte, ayant eu vent de cette organeation, tk sspendre
la manifestation. Nésnmoina, des millors de personnes syam
pu arriver d l'endroit finé, berucouo dentro oles muro. DO
ta premiéro for aprós le 11 septembre 1923, l'opportunitá de
se rencontrer. Un geste, un regard, un mot Fordre en
cachette pour comprendre que la lutte cortmusit,
et le mouvement rápe rá sortir raHterrm”.

ET PRESSIÓON SYNDICAL É

Mas, cs quí est le plus rerrarqueble c'est la presion exercós
sur la junte per les orgorisations syndicales iógeles, dire



autorisées et soutenues par la junte. Cette pression s'est mani-
festée par le refus public en juillet 1975 du projet de Code du
Travail que la junte avait soumis démagogiquement á la consul-
tation de la base ouvriére, convaincue que les directions syndi.-
cales favorables á la junte contróleraient le procesus de discus-
sion. Mais l'ensemble des travailleurs se refusa 4 accepter ce
projet. Nombre de dirigeants de gauche qui sont parvenus á
rester au sein des syndicats participérent au débat.
"La pression de la base ouvriére s'explique fondamentalement
par la situation économique critique et par l'insecurité
permanente quant a l'emploi, car étre chómeur signifie s'en-
foncer dans la misére totale (ce qui est le cas pour 20 p.c. de la
population active des régions urbaines). Cette situation a obli-
gé les directions favorables a la junte d'adopter néanmoins la
plateforme de lutte de la Centrale Unique des Travailleurs clan-
destine (CUT), se trouvant ainsi contraints de commencer un
mouvement de critique de la politique économique de la junte.
Dans les usines il existe des Comites syndicaux clandestins qui
ont agi a partir de decembre 1974 sur base d'une plateforme
de lutte visant la défense des droits syndicaux et des condi-
tions de vie des travailleurs.
*“¿Cette monté du mouvement de résistance populaire á la dicta-
ture au niveau des travailleurs a eté rendue possible par une
combinaison correcte du travail légal et ¡llégal.
“Le mouvement syndical clandestin a accompli un travail ex-
traordinaire pour rendre confiance aux ouvriers. ll a fait dispa-
raltre petit á petit la peur et il a montré qu'au fur et á mesure
que cette situation de lutte se généralise aucun appareil répres-
stf ne sera capable de faire plier le mouvement syndical”.

B. INFORMATIONS DE L'INTERIEUR
B1 REPRESSION

LA REPRESSION DANS LES DERNIERS MOIS DE 1975
Entre septembre et décembre 1975, plus de 700 personnes ont
été torturées a la “Villa Grimaldi”” (maison de torture clandes-
tine). Ce chiffre ne tient pas compte des personnes qui ont été
appréhendées puis libérees, faute de preuves, ni des enfants
dont l'arrestation pour faire pression sur leurs parents devient
de plus en plus fréquente.
Les méthodes de torture dans ce centre clandestin passent par
diverses étapes: coups en général, chocs électriques, électrocu-
tion plus poussée, suspension dans diverses positions avec ap-
plication d'électricité et extraction d'ongles, expériences
d'hypnose et administration de drogues, pression psychologi-
que par l'arrestation de familles entiéres, etc.
Malgré tout, on essaie d'éviter la mort du prisonnier, ou de
laisser des traces qui pourraient témoigner que celui-ci a été
torturé, A cette fin, la DINA compte sur une équipe de méde-
cins qui sert á maintenir en vie le prisonnier entre les interroga-
toires et qui essaie d'effacer les cicatrices ou autres marques.
Dans d'autres cas, la DINA décréte la peine de mort” et:
applique alors la torture de facon croissante.
Ce fut le cas á l'encontre de l'écrivain Ignacio Osses, qui fut
plongé dans une piscine électrifiée, et dont le corps fut retrou-
vé á la morgue. Le méme sort peut étre appliqué aux personnes
suivantes détenues á la Villa Grimaldi: José Moya, Manuel Di.-
namarca, Villanta et Ruben Castillo.
(Bulletin Informatif de l'Office des prisonniers politiques chi-
liens). >

Ce décret-loi s'est averé, comme il fallait s'attendre, étre une
_ nouvelle manoeuvre publicitaire de la junte en vue de la pro-
-chaine Assemblée de l'Organisation des Etats Américains
- JO.E.A.) á Santiago et dans le but de présenter un visage plus

humain de la dictature dans ses démarches pour |'obtention de
nouveaux crédits.
On a vu le résultat de ce décret les semaines qui l'on suivi: le
nombre de ““détenus disparus”' n'a cessé d'augmenter...
(“Bulletin Informatif de La Havanne”, 8 février 1976).

Aura Hermosilla et Loreto Pelissier, collaboratrices du Comité
Pro-Paix des églises chilienmes, furent arrétées pour avoir aidé
des parents des prisonniers politiques. En plus de l'application
de l'électricité sur un tit de fer (torture dénnoncé aussi par la
doctoresse Cassidy, NDLR), elles décrirent une nouvelle tortu-
.Fe gonsistant á enfermer les détenus dans des cages d'un métre
cube. Ón a maintenu une femme pendant deux mois dans une
telle cage.
(Journal ““Langs 0g Folk”, Copenhague, 16 février 1976).

LA TORTURE DES FEMMES
L'actrice Elsa Rudolphi, récemment libérée -des .prisons
dictature chilienne a déclaré á “Paris Match” qu'elle a été tor-
turée pendaánthuit jours, puis:détenue pendant treize mois,

LA JUNTE FASCISTE A L'AVANGARDE DE LA DEFENSE
DESDROITS HUMAINS

LA PRESSE CLANDESTINE SE DIVERSIFIE

“Parmi les “Actes Constitutionels”” (NDLR: décrets de la junte
Elle a témoigné de nombreux cas de femmes 'enceintes Quim... ayant la portée de dispositions constitutionnelles et qui auto-

- AAA

furent soumises á la torture par décharges électriques et d'au-
tres méthodes atroces. Elle ajouta qu'elle a connu des femmes
de 16 a 60 ans qui ont été soumises a ces sévices,
(“Paris Match”, 26 janvier 1976).
'**Toute personne qui ne céde pas á la premiére claque ou au
premier cri commence á étre torturée avec l'electricité” a dé-..
claré la doctoresse britannique Sheila Cassidy, le 19 janvier,
aux membres de la Commission des Droits Humains qui enqué-
tent les violations de ces droits au. Chili...Elle a-ajouté que - :
pratiquement toutes les femmes prisonniéres ont été torturées,
Entre autres tortures, a-t-elle ajouté, on utilisait la méthode

>" d'immersion dans les eaux noires”, (La doctoresse Cassidy fur
en octobre 1975 et torturée jusqu'á la datelf:

laquelle le gouvernement britannique obtint sa libération en
décembre "1975. Ensuite, ce gouvernement rappela son ambas-
sadeur, NDLR),
(Journal “The Observer”, Londres, 23 janvier 1976).

matiquement modifient la Constitution) qui seront arrátés
pendant le premier semestre 1976, celui relatif aux droits de
l'homme a une importance spéciale, selon le président de la
“Commission Constituante”. Celui-ci ajouta méme que cet Ac-
te sera l'instrument le plus modeme et efficace pour la protec-

- tion des droits essentiels de la personne, cormmne il nen na
jamais été édicté dans aucun pays (sic). 1! montrera au monde
et á la prochaine Assembiée Générale de !'Organisation des
Etats Américains, quí aura lieu á Sant.ago au mois de juin
prochain, l'infamie de l'action dont notre Nation a été la vieti-
me”.

("El Mercurio”, Santiago, 3 mars 1978).

“El Combatiente”, nouvel hebdomadaire clanc
che Chrétienne (un de six partis constituant le
Allende, NDLR]) est paru au-Chili. Son premie!
gne que Populaire est un point de départ púur une
nouvelle Unité Révolutionnaire”. ll appelle aussi tous les chré-
tiens á “rejoindre les rangs du Front Antifasciste””.
("Bulletin Informatif de La Havanne”, No 80).
D'autre part, le bulletin ““Chile-America”, de Rome, signale la
parution “Umbral” (Seuil), un autre périodique clandestin
a3ntifasciste.
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DIRIGEANT DU PC. CHILIEN PART DU CHILI AU CON-
GRES DUP.C. SOVIETIQUE

Le dirigeant du P.C. chilien Américo Zorrilla, ancien ministre
du gouvernement de l'Unité Populaire et responsable de la
lutte clandestine contre la junte, est parvenu a sortir du pays
pour apporter les salutations des communistes chiliens au
XXVe Congrés du P.C. de !“Union Soviétique.
Cela montre la haute capacité d'organisation de l“appareil clan-
destin du parti, qui est parvenu a faire sortir un dirigeant aussi
connu que te camarade Zorrilla.
(Radio Moscou, programme “Ecoute Chili”, février 1976).

DEUX FAMILLES ASSASSINEES PAR LA DICTATURE
Une “nouvelle”” de source officielle vient mettre un point final
a un drame infernal, l'extermination de tous les membres, un
par un, de la famille entiére du dirigeapt du_MIR, DagobertQuer"”
Pérez, lui-méme mort lors de l|'“affrontement de Malldco”, en
octobre 1975. Un an avant sa mort, la répression avait réussi á
emprisonner deux de ses fréres, Carlos et Aldo, disparus de-
puis. Á ce propos, une soeur et une belle-soeur avaient, le
7 novembre 1975, écrit une lettre á la Croix Rouge Internatio-
nale, expliquant la situation de la famille. Aujourd'hui, le cer-
cle se ferme avec l'assassinat des deux singataires de la lettre,
en plus d'une fillette dont on ne sait pas si elle appartenait á la
tamille.
(NDLR: en novembre 1975, le méme cas s'était produit avec la
famille Gallardo, accusée d'avoir prété sa maison á des diri-
geants du MIR, On leur attribua la responsabilité d'avoir pris
d'assaut une école. Les témoignages et enquétes démontrent
que la moitié d'entre eux étaient dans les mains de la DINA
avant la date de 1”
(Agence ORBE, Santiago, 25 février 1976).

CHILEAN
AMBASSADOR

B.2 POLITIQUES
L'ISOLEMENT DE LA JUNTE VUE PAR LA PRESSE DE
DROITE

He called Sheila Cassidy a liar and a coward

This is what his Government did to her
and ts still doing to thousands of others

“Au bout de deux ans, le panorama de notre position interna-
tionale ést désolant parce quíá l'animosité des pays socialistes,
se sont jointes celle de l'Europe occidentale et, progremive-
ment, celle des Etats-Unis (...) La situation du Chili en Améri-
que Latine n'est pas meilleure (...) Le Chili est sur le point
d'étre isolé, ce qui se répercutera négativement non seulement
sur les perspectives Íconomigues mais AUSS!I SUR LA STABI-
LITE INSTITUTIONNELLE MEME DU PAYS (llire “le main
tien en place du régime Pinochet”, NDLAR).
... MH possible d'identifier les aspects de la politique irnté-
rieure qui ont la plus grave répercussion á l'extérwusr. U s'agit
notamment des questions esyem trajit sux droits de | horwne,
aux relations avec l'Eglise, 4 la situation politique, 4 calle de
"Univeristé, d la libertéó d'expression, etc. On ne pourrart sor»
ger á une amélioration de nos relations imerretonales que
dans la mesure ou ces politiques seronmt révisés et corrigóna...”*
(Magazine “Qué Pasa”, Santiago, 5 février 1978).

UN DECRET DE LA JUNTE RECONNAIT IMPLICITEMENT
L'EXISTENCE DE TORTURES

Dans un nouvel effort pour améliorer son image internationale,
la dictature a promulgué le 30 janvier un décret-oi qui con-
tient les “normes pour garantir les droits des prisonniers déte-
nus en vertu de l'état de siége””. ll a été signé per Pinochet et
par les ministres de l'Intérieur, de la Santé et de la “Justice”.
Cette mesure établit que toute personne arrétée de facon pré-
ventive en application de l'état de siége devra, avant de rentrer
et sortir d'un tieu de détention, étre examinée par un médecin.
Ces professionnels devront, d'aprés le nouveau texte légal, étre
indépendants des services de sécurité. D'autre part, le décret
stipule que les détentions pourront seulement avoir lieu suite d
ordre écrit du chef de l'organisme de sécurité. Dans cet ordre
on devra inclure le nom du détenu, lVendroit auquel ii est
emmené et le nom de celui qui a imposé la mesure.

“AH TACO

MEME DES DIRIGEANTS FASCISTES COMMENCENT A
HREAGIR..

Salida *y Campa 3 179 Se .er Srstars Rod Londres 17

- La répression n'épargne pas les femmes -
Dessin publié par - Chile-Democratico », Rome.

DEPORTEZ L'AMBASSADEURA CHILIÉEN - Y appela Sheila
Cassidy une menteuse et une láche. C'est ceci ce que son
gouvememen lui ft subir el que continue ád faire avec desmilbers d'autes.

“M. Pablo Rodriguez, fondsteur en 1970 (su lendemein de la
défaite de la droite per Populaire, NDLR) du mouve-
men “Patrie et Libertó”. corporstiste et pheltar>
giste, l'un des initisteurs du premiar souiévormarnt come
Allende (en juin 1973), me cache plus som désagpo lmernent:
“Co gouvernement y commencéó sec un large consengus mais il
risque de le perdre, li ne peut que chols la vow de ía rópres-
sion, Je ne suis pes décidd 4 soutenis un rágirmeo ito Batista
lancien dictateur de Cubs, NDLA). Nous sevors tous trás bien
ou cola méns...”
¡Journal “Lo Monde”. 8 tówrior 1976),
(Lo probléme posó ¿ lobgerchwe chdienne et aux inmtórbts
nord-emébricains est done d'ermpálchar que 'bchec de Pinochet
puisss ouvir la vol 4 un gouvernement démocratique. Ii teur
feut uns óquipe de rechenge, d tecade démocreatique et huma
nitaire et on cormen dé des cendidets prots d “se sacritier aux
inrtórdts supérieurs de la Nation”. NOLR]).



... MAIS LA JUNTE N'ENTEND PAS LAISSER LA VOIE
LIBRE A SA SUCCESSION

nairement ses vacances.
<M. Alwyn et sa-famille se trouvaient alors dans un village voisin

Répondant á un éditorial du “New York Times”, *“El Mercu-
rio” écrit: “The New York Times voue ses éditoriaux á ap-
puyer le livre écrit par l'ancien président Frei contre le régime.
L'opinion publique e chilienne entend respecter les personnali-
tés du pays mais il est inacceptable qu'il y ait des pressions
étrangéres qui se manifestent avec arrogance, en vue de renver-
ser la junte de gouvernement, pressions qui n'hésitent pas á
appuyer la position de Frei”.

.

(Journal “El Mercurio”, Santiago, édition internationale du 18
au 24 janvier 1976).

CEUX QUI SACCROCHENT AU POUVOIR ET CEUX QUI
LE CONVOITENT
11 paraft qu'appuyer des politiciens déterminés est un objet
de reproche quand c'est fait par la CIA mais que cela mérite
des éloges quand c'est le “New York Times ” qui le préconise
(...) Nous, les chiliens, nous devons défendre sans concession la
souveraineté de la patrie (c'est-a-dire la junte, selon *'“Qué
Pasa”, NDLR), quel que soit le secteur idéologique yankee
(sic) qui nous menace (...) Et le symbole de cette décision
chilienne sera l'adhésion inconditionnelle á la personne du chef
de l”Etat, image irremplacable de ce que le Chili doit aux for-
ces armées, ainsí que le méme appuil au processus de restaura-
tion et de rénovation du pays...”
(Magazine “Qué Pasa”, Santiago, 29 janvier 1976).
Un autre journaliste du méme magazine écrit:
“On paraft en étre arrivé au moment favorable pour publier
des critiques trés élaborées — et méme des livres (celui de Frei,
NDLR) — a propos de la direction politique et économique du
Day3.
“Nos politiciens professionnels les plus opportunistes com-
prenment que le moment est arrivé de se présenter comite”?
altemative puisqgu'on a déja passé la partie désagráble de la vie
de ta nation. ls sont donc préts a cueillir les fruits et á s'appro-
prier le redressement du Chil”.
(Magazine “Qué Pasa”, Santiago, 15 janvier 1976).

(...) Selon des personnalités de ce parti, elles avaient recu, dans
le courant de ce mois, des tracts signés “Alliance anti-révolu-
tionaire””, déclarant: “Nous sommes alles en Argentine, en
Uruguay, en Amérique Centrale et en Europe, et nous allons
agir ici”. D'autres tracts, envoyes aussi par la poste, mena-
caient de mort leurs destinataires pour “trahison” (étant don-
née l'origine des tracts, il est pertinent de se demander: qui ont

- ““trahi”” les dirigeants démocrates-chrétiens? NDLR).
“Retournant á “La Cité”, on peut lire:
“Cette campagne a bien sÚr ses raisons* En l'absence d'une
alternative de gauche, c'est la. démocratie-chrétienne. et plus

Pparticulidrement l'entourage de Frei qui est le plus a méme de
tirer parti du mécontentement quasi général suscité par la poli-

e», - : Hque:économique desastreuse de la junte.
“Dans un livre que les militaires, aprés maintes hésitations,
n'ont pas osé interdire, Frei s'est.montre “profondément an-
goissé par la situation dramatique”” de son pays. Le dirigeant

de Lajle _droite.du P.D.C. a émis des propos trés durs á l*égard
du régime”.

- [Journal “La Cité”, Bruxelles, 28 février 1976). "=p 7.

LA NOSTALGIE DE L'“ORDRE NOIR”
Sous ce titre, le quotidien, syndical démocrate chrétien franco-
phone beige “La Cité” ecrit:
“L'idéal de Jaime Guzman (un des idéologues de la junte,
NDLR) est d'instaurer au Chili une ““démocratie corporatiste
et sélective”, Le projet de Constitution dont il est un des
principaux inspirateurs prévoit notamment un parlement aux
effectifs restreints (une cinquantaine de personnes)” qui de-
vromt répondre á des critéres de morale, de niveau d'études,
d'ige, d'expérience publique qui seront le garant de leur quali-
té”. Bref, une véritable “race de seigneurs”” parlementaires.
“On peut se demander cependant si cette evolution d'un régi-
me qui semble vouloir étre “plus franquiste que Franco” ne
traduit pas un certain désarroi, Et si ce raidissement idéologi-
que ne constitue pes un aveu de faiblesse. Jl est clair que si M.
Freí a pu (...) rendre public son livre, cela signifie qu'une cer-
taíne portion de l'armée n'est pas préte á suivre jusqu'au bout
M. Pinochet. Á l'inverse du parti démocrate chrétien de l'exté-
rieur (tes exilés, NDLR) qui próne une alliance avec la gauche,
le partí démocrate-chrétien de l'intérieur (Frei) table sur une
évolution libérale des forces armées sous la pression des classes
moyennes et de Washington excédés de |'impéritie économique
de la junte”.
(Joumal “La Crté” Bruxelles, 28 février 1976).

-B.3 ECONOMIQUES

__ "LE DESASTRE AGRICOLE AU CHILI
La junte militaire a mis l'accent sur le grand succés qu'on

attendait du secteur agricole en 1975, Cette production devait. ox»...
- non seulement donner au pays la possibilité de réduire forte-

ment ses i¡mportations agricoles traditionnelles mais aussi
d'augmenter la production de certains produits d'exportation,
Mais les prédictions des techniciens de la junte différaient ab-.
solument de la réalité. Pour comprendre la gravité du proble-
me, il faut savoir que sur 4,5 millions d'hectares de terre labou-
rables au Chili, 1,3 million reptésentent la surface Te”
blé étant.un, ¡ts qui occupe la moitié de cette surface;
En considérant que la consommation interne de blé s'éléve á

LA JUNTE MILITAIRE: TRANQUILITE A LA CAMPAGNE
dans léconomie sociale de marché, devait étre atteint en réta-
blissant la gestion individuelle de l'exploitation. Par l'élimina-
tion des canaux de représentstion peysanne, les plus petits 4 la
campagne restent dans de mauvaíses conditions face aux puis-
sarto-imtermédiaires qui sont chargés de la commercialisation,

L'ECHEC DE LA DICTATURE

Face a la conscience politique qui s'était révélée permi les
paysans, la junte dut recourrir 4 une sanglante répression lors-
qu'elle voulut appliquer sa nouvelle politique. Ainsi pour réta-
blir la “normalité” la junte suspendit immédiatement les ex-
propriations et mit en oeuvre un processus de remise de terres
á leurs anciens propriétaires, On calcule aujourd'huí que deux

1,5 million de Tonnes, annuellement le pays doit importér d'hectares sur un total de six millions expropriés sous
quantité proche de 500.000 tonnes. C'est dans-1a production
de blé que la junte a concentré tous ses efforts; ainsi, les
techniciens de la junte dans leurs déclarations officielles, pré-
voyaient une production supérieure á 1,3 million de tonnes. La
réalite, une fois la moisson faite, se révéla pourtant dramati-
quement differente.”" Le chiffre signalé de -620.000-tonmes est”

. Yun des plus bas dans l'histoire.agricole du pays; beaucoup
plus bas que celui obtenu lors du gouvernement de |'Unité
Poputaire, période-de:pleine offencive patronale.

po PREMIERS PASDEAA-RERORME AGRAIRE... SOUS L'IM-
__ PULSION DES ETATS-UNIS A.

En 1962, sous la pression des Etats-Unis, fút promulguée la
premiére loj de Réforme Agraire au Chili, loi qui cherchait á
diminuer les .tensions sociales á la campagne en faisant partici-
per celle<ci d'une meilleure facon au développement capitalis-
te. Le nombre de propriétés privées expropriées ne dépassa pas
la_douzaine,.e2.-qui .qntre.. da

premiére étape, appelée la ““Réforme du pot de fleur"'.

FREI: UNE NOUVELLE ETAPE rene.

Considére, a ce moment-lá, comme une des bases du projet de
modernisation du gouvernement de lexdélmocratie-chrétienne,
une nouvelle loi de réforme agraire fút promulguée en 1967.
Pour la DC, !l'option principale consistait á cencentrer la plus
grande partie des investissements, l'assistance technique, les
crédits, etc... dans les mains du secteur capitalfite moderne en
pleine expansion, afin d'étre en mesure de satistaire, dans des
délais raisonnables, la majeure pertie de la demékde intérieure.

Allende, furent rendus aux anciens propriétaires. D'asutre part
les propriétés non remises furemt percellisás atin d'accorder
celles-ci aux paysans favorisés. La junte prétendait créóer un
vaste secteur de petits propriétaires qui, intágrés aux grands et
moyens propriétaires traditionnels, devaient se muer en déten-

- seurs de la propriété privée.
Un autre objectif, á savoir l'intégration de l'activité agricole
La grave baisse des revenus de la population a signifié une
baisse de la demande non seulement des produits manutacturés
mais aussi des produits agricoles. Cette situation s est traduite
par une baisse des prix principalement au nivesu des produc-

re teurs. Les prix que ceux-ci obtiennent de leurs n'sr-
rivent pas á couvrir leurs coúts. C'est pour cela que les surfaces
cultivées ont diminué,
Au méme moment, la forte inflation a entrainé la hausse des
prix des semences qui, dans besucoup de cas, sont devenues
hors de portée compte tenu des possibilités financidras des

- petits producteurs, De plus, les sources de crédit ont été limi-
"+: de facon drastique.-

Ces raisons nous permettent de comprendre l'échec de la junte
dans l'agriculture, Mailgré cela, elle persiste dans la politique de
parcellisation et de propriété individuelte. C'est pour essayer
de renforcer la défense de la “sacrés” propriódtó privés que la
junte n'hésite pas a soumettre le peuple chilien á la misdre, d le
famine et á une exploitation des plus terribles,
(“Revue Nouvelle””, décembre 1975)

som OPINION DE LA GAUCHE CHILIENNE A L'INTERIEURAYS

ALLENDE: LE PAS EN AVANT ACCOMPLI EN MOINS DE
TROIS ANS
A la fin de juin de 1972, on pouvait considérer quasiment a
son apogée l'élimination de ce qu'on appelle les “Latifundias”,
ou grandes propriétés, dont le nombre est tombé de 5.000 a
200, Ainmsi en temps relativement court, un objectif essentiel
de la politique d'approfondissement de la Réforme Agraire,
eavait pu étre réalisé. dl

ATTENTAT CONTRE LE PRESIDENT DE LA DEMOCRA-
TIE CHRETIENNE DU CHILI

“Santiago, 26 février (Agence F
paran ARA dimanche 2 *-

Sur base de ses propres informations, la Résistance chilienne
analyse la situation politique du Chili et, au sujet de l'avenir du
gouvernement de la junte militaire actuelle, elle estime que:
11 est de plus en plus clair qu'il y a des contradictions impor-
tantes sux Etats-Unis entre le secteur militaire, représenté per
Kissinger et le Pentagone, qui veulent maintenir Pinochet á
tout prix, et le secteur civil (Rogers, Kennedy, etc.), qui préco-
nise une formule de rechange, suggestion qui coincide avec
celle de divers secteurs de la sociale-démocratie européenne.
Trois formules sont avancées:
— remplacement des quatre membres de la junte actuelle pas
quatre autres membres des forces armées,
— remplacement du seul Pinochet,
— mise en place d'un gouvernement composé de civils et de
gs mené par Frei”,

(“Bulletin Informatif de la Havanne”, 12 janvier 1976).

LA VENTE AUX ENCHERES DU CHILI CONTINUE
Un consortium international pour le developperment
et l'exploitation de la mine de cuivre “El Abra” est en torma-
tion La premiére réunion des investisseurs y est tenue
a New York les 18 et 17 décembre dermer.
On attend aussi les propositions d'un cormsortum améncay
no-canadien intéóressé aux grissenents de “Quebrada Slanca”.
Au mois de décembre de 1975 c'est concer étnmé UN »BOCOrÁÓ avec
la firme cansdienne Noranda-Mines Utd.. celetif au greserment
d'"*Andacollo”.
Les mémes consortiums et Íeysx groups
brósiliens s'intóressent au dernier des quatre de cu:
vre, celui de “Los Pelsmbres”, pour tuequel on atrend de grends
¡INVestissements.
("El Mercurio”, Sentiago, 4 mars 1976).
(NDLR: Une des premidres rénlisatioos du gouvernement d' Aj.
lende fut de faire voter su purlerment |Arrendement corstilu:
tionnel quí décisralt que toutes les richeraes du souss0! la;
sajent pertie du petrimora national, cotu: <<: $taem inaliónebio)

- la Ana junte ». ES a d E>»

poro: Cue Po rg Gibbon (Liego)Dame memo

L'EFPPICACITE DES INVESTISSEMENTS AU CHILL!
Un rapport récent du Cormté des Investriements étrenpers,
indique que le secteur miner absorbe ¿lus seul 61,46 p.c. des
nvestissements Ca secteur 041 caractór só par la len:
teur inrtiale de son tendemernt, Una parte de 00%
mMents correspond ¿ des prorets qu: pruvent tre
sulement en 19390. D'stres importants sort
csux d'ESSO (Etats Unas). de “Foote” (dam te lithium), de



Gazocéan, pour un tanker (France). (NDLR: il s'agit d'un in-
vestissement qui cherche á se mettre a l'abri du renversement
de la junte), et de la Holderbank (Suisse) pour l'industrie du
ciment.,
(“El Mercurio”, Santiago, le 4 mars 1976).

UNE ENTREPRISE NATIONALISEE PASSE AUX MAINS
DES AMERICAINS
LL “industrie de cellulose “Arauco”, nationalisée sous |'Unite Po-
pulaire, vient d'étre vendue au groupe "Pearson € Whitmore”'
pour la somme de 55 millions de dollars. La “Orto”, Corpora-
tion d'Aide au Développement, avait précédemment signale
que cette industrie valait 86 millions de dollars.
Agence UPI, 29 décembre 1975.

des droits des travailleurs les laisse dans une situation d'infério-
-rité face au secteur patronal et pratiquement sans aucune pro-
tection. Ne parlons pas des abus et des cas d'arbitraire car nous
supposons que toutes les procédures de protection établies par
les lois, continuent á étre en vigueur, (...) “Le jour arrivera ou
les travailleurs récupereront la totalité de leurs droits. L'impor-
tant est de ne pas trop attendre. Sinon les exigeances futures
seront telles que les relations entre le capital et le travail de-
viendront insoutenables””. (C'est surtout ceci qui preocupe le
plus le commentateur, Sans doute voudrait-i! bien que tout
puisse se passer en douceur... avec un gouvernement qui soit a
la fois démocrate... et chrétien. NDLR).

. des travailleurs de l'enseignement (SUTE) fut supprimé et un
délégué militaire a été désigné dans chaque établissement sco-
laíre.

Sa mission est de veiller á la stricte application par les profes-
seurs des dispositions de la junte, a savoir *“renouer avec la

tradition culturelle chrétienne et avec le projet historique de la -
nation chilienne”.
“¿Des instructions ont eté données pour expurger les program-
mes de “toutes les questions conflictuelles pouvant préter a
des débáts d'ordre social ou politique”. Cette année encore,
pour éviter toute allusion aux événements contemporains, le

sr ES TRAVAILLEURS ET LA REFORME DE LA PRE.
VOYANCE SOCIALE

Travail, le général Diaz, a declare que les lois
qui détermineront le fonctionnement des corporations de sécu-
rité sociale, et les lois sur les béneéfices ne seront pas discutées
par les travailleurs “car ¡il s'agit de matieres exclusivement tech-

Saprogramme.d'histoire du. Chili pour l'examen d'entrée a V'uni--x

versité s'arréte á... 1891. Les professeurs sont invités á “'saisir ,

.mettre ]'accent sur le respect envers l'autori.-
té et la hiérarchie” et a exalter “le légitime orgueil d'étre chi-
lien, l'amour envers les glorieuses traditions de la patrie,
signification de la geste héroique (le putscho du 11 septembre
1973, NDLR) et la connaissance des hommes illustres.
(Le Monde; 11 septembre 1975).

perticipation de la part de personnes étrangéres a l'équipe qui
jouit de sa confiance.
Quelques semeines plus tard, selon l'agence UPI, le ministdre
de l'Education, annoncait qu'il bénétficierait de l'aide du fa-
meux Corps de la Paix nord-américain pour la préparation des
maitres du primaire et du secondaire, aux termes d'un accord
signé avec les Etats-Unis. Tels sont ceux qui méritent la con-
tiapee du ministre fasciste””.

¿(Granma, La Havane, 21 septembre 1975).
“L'enseignement primaire a été renforcé par six matiéres nou-

- velles qui constituent toute une sorte de panégérique des
symbúóles de la patrie, gloires navales et militaires du Chili,
semaimes patriotiques, etc...”
'*En début d'année scolaire, un calendrier de 32 dates á célé-

_brer obligatoirement a été publié, dates rappelam de “hauts
faits militaires”.
(Le Monde, 11 septembre 1975).

MILITARISATION A TOUS LES NIVEAUX
quest! an

(“El Mercurio”, Santiago, 29 janvier 1976). A PROPOS DES PROGRAMMES D'ETUDES

LE MINISTERE DE L'UINTPFERIEUR ORGANISE DES COURS
DE “FORMATION PROFESSIONNELLE” POUR LES TRA-
VAILLEURS DE U'ETAT
“Le ministre de l'Intérieur, le genéral Benavides, a annonce sa

_ détermination de donner des cours de “formation profession-”>
nelle”” aux employés du secteur public. Le programme a pour :

“"* but de maintenir une *“'unité de pensée”” parmi les travailleurs””.
("La Tercera”, Santiago, 18 janvier 1976).
(NDLR:. Avant le coup d'Etat, plusieurs centaines de dirigeants
syndicaux participerent a des cours spéciaux aux U.S.A. dans
des écoles syndicales contrólees par la C.I.A. — Ce sont ces

junte a placé aujourd'hui a_la téte des syndi-

“Jl faut signaler que les nouveaux manuels scolaires et les pro-
grammes d'études ne sont pas élaborés par des enseignants

' spécialisés. 1 a été révélé que les programmiés avaient été éta-
blis par un groupe d'otficiers de l'Ecole Navale et que le minis-
tre-de |'Educatien;-4e.wice-amiral Hugo CASTRO, avait fait
comprendre clairement qu'il n'admettait aucune -critique niS--

“Parallélement, des cours de “sécurité nationale” sont mis en
place á tous les niveaux d'études. Ii s'agit — dit la circulaire
ministérielle — de faire prendre conscience aux futurs travall-
leurs des menaces multiples qui affectent la vie de l'Etat.
Au programme, deux points essentiels: subversion et deviation
politique. Des stages de trois mois dans les unités de la Defense
Nationale sont prévus.
(Le Monde, 11 septembre 1975).

e A e
Fascism

Erats-Unis HORS LES MAINS DU CHILI]
LE PEUJPLE VAINCRHA !

Afiche éditée aux USA.

B4 SYNDICALES
LE POINT DE LA SITUATION
L'hebodmadaire démocrate-chrétien (tendance Frei) “Ercilla”
de Santiago signale le 2 mars dernier: “De nombreux dirigeants
syndicaux ont réitéré leur demande en vue d'obtenir les
moyens légaux et administratifs pour rétablir les activités
syndicales et permettre la participation des travailleurs.
“Ce qui s'est passé avec les syndicats peut s'expliquer: La CUT
(Confédération Unigue des Travailleurs) fut dissoute á cause
de ses liens avec les partis marxistes et afin d'éviter qu'elle ne
puisse servir a donner des instructions pour l'action de ceux-ci.
"0m it ainsi soumettre l'appareil syndical aux exigean- :
ces de la Sécurité nationale. En diverses occasions on a dit que
l'on maintiendrart les limitatioms dans ce secteur tant qu'on
n'arriveraít pes á freiner !'inflation et a obtenir la stabilité
économique nécessaire. Pour des raisons évidentes, la réalisa-
tion de ces objectifs n'est pes trés prochaine.
“Certe politique a des finalités concrétes, tel le renforcement
de l'entreprise privóe traditionnelle comme unité de produc-
tion, l'attraction des mvestissements et l'efficacité. Pour ce
faire on a besoin de tranquilité dens les activités syndicales.
Sans doute, n'aspire-t-on pss á la paix sociale, car elle n'est
possible qu'au tavers d'une juste distribution des charges et
des bénéfices, difficile á obtenir sans une imtógration adéquate
des différents facteurs de la production.
“Mass est vrai que l'activitó politique a dénsturé les vérita-
bles obsectifs syndicsux, ii est rout aussi vral qu E

L'AFL-CIO DENONECEPTEFIÑANCEMENT DE LA CUT...

Le Departement des Affaires- internationales de la Centrale
Syndicale des EtatUnis, AFL-CIO, informe que la Confédéra-
tion Internationmale=des”Syndicats Libres (CISL) a fourni
193.000 dollars a la CUT pour financer le paiement des traite-
ments des dirigeants en exil et des activités clandestines au
Chili, Cette information fut reprise hier dans un communique
de presse du Miirfistére chitien des Affaires Etrangeres.
(“El Mercurio”, Santiago, 5 mars 1976).

CE QUI ÉÚÍl vVAUT D'ENTRER LIBREMENT AU CHILI
Les syndicalistes de l“AFL-CIO et de I“IRO-FIET quí visiteront
le Chili dans les prochains jours, auront acces partout et pour-
ront s'entretenir avec les organisations chiliennes qu'ils souha!-
tenttencontrer a déclaré le ministre du travail de la junte.
“El Mercurio”, Santiago, 12 mars 1976).
syndicalistes des Etats-Unis “persona grata” au-

pres de ¿Eljunte s'inquiéteromt-ils (autant que du financement
de la CUT) de la situation d'Exequiel Ponce et de Manuel
Dinamarca, tous deux dirigeants nationeux de la CUT? Le
premier est porté disparu depuis huit mois et le second est
détenu et torturé avec sa femme et ses gosses).

WE DEMAND:
NOT A PENN Y M

con CGR Soo the City financing
NOTA GUN “———
Stop the lomorines leaving Brituin
FLACK ALL CHILEAN GOODS

Their Copper Wine, Fruit, Vegetubles keep the Junta in Business

FREE THE PRISONERSRestore Full and Human Riahts

FIGHT FASCISM IN CHILE

B.5 CULTURELLES
LA CONTRE-REVOLUTION CULTURELLE
“L'objectif du “Chili nouveau” est d'obtenir une transforma-
tion radicale des mentalités, une véritable contre-révolution
cuiturelle””.
“sous l'administration de !“Unité Populaire, une démocratisa-
tion de l'enseignement avait été amorcée. La réforme voulait
faciliter l'accés au¿savoir et surtout l'enseignement de la réalité
economia! Bet se du Chili, á tous les chiliens”.

NOUS DEMANDONS : PAS UN SOU DE PLUS. La junte doit payer ses dettes. Stop sus crodts ¡Moraabornaas. Que los
financent le fascisme. PAS UNE ARME. Empéchons que les sous-maríns quittemt is Grande Bretegre BOYCOTTAGE DE TOUS LES
PRODUITS CHILIENS. Son cuivre, son vín, ses fruits, ses légumes maintiennent la punteo »u powwoi. USERTE POUR LES PRISOMANERS.
Restaurer tous les droits politiques et humains. COMBATTONS LE FASCISME AY CHAS SOLIDANITE AVEC LA RESISTANCE CH
LIENNE. Affiche éditée en Grande-Bretagne.

ess ira un que



ACCUSATION DE CULTYRICIDE
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La junte de Pinochet a commencé sa guerre contre son
propre peuple de la méme facon qu'Hitler commenca la sienne
contre la Po logne: en bombardant le palais présidentiel. Dans
les deux cas ce fut la destruction froidement planifiée d'un
édifice d'une grande valeur culturelle; on sait en 'effat que les
résidences des chefs d'Etat sont des trésors non seulement de
souvenirs nationaux mais aussi de collections d'oeuvres d'art
parmi les plus précieuses. Tel était en septembre 1939 le Cha-
teau Royal de Varsovie, tel était le Palacio de la Moneda a
Santiago ou le 11 septembre 1973 périt en héros le Président
du Chili Salvador Allende...

La junte chilienne, comme l'administration hitlérienne
dans les pays occupés, a détruit le systéme de l'enseignement “weee
général et de !“enseignement supérieur en fermant de nombreu-*,
ses écoles, en supprimant les facultés des sciences humaines
dans les universités, en arrétant ou en renvoyant des milliers
d'instituteurs, de professeurs et d'étudiants.
des crimes hitlériens les plus ignobles en Pologne occu-
pee fut la destruction des monuments de Frédéric Chopin et
linterdiction, sous peine d'emprisonnement immédiat, de
jouer n“mporte laquelle de ses oeuvres...
"1 y a quelque chose d'inoui dans la haine barbare analogue
des gens de Pinochet pour le géenie du peuple chilien et le poéte
de gloire mondiale Pablo Neruda dont non seulement on a
precipité la mort, non seulement on a ignominieusement dévas-.,. -
té la résidence a Santiago en detruisant ses precieuses collec-
tions, non seulement on a brúlé les livres et qualifié de délit la
propagation de ses écrits, mais dont on a encore profané la
dépouille. On l'a enlevé de son tombeau pour que les chiliens
ne connaissent pas le lieu de son dernier repos. Comme témoi-
gnages de cette ignoble “Operation Neruda” rappelant 1“ Ac-
tion Chopin” hitlérienne, il y a la maison sacagé de Neruda et
son tombeau vide a Santiago, il y a la célebre maison de travail
créxteuwr de Pablo Neruda á isla Negra inaccessible a quiconque=*
parce que confisquée par la junte”,
(Rapport d'Edmund Osmanczyk — Pologne —, Membre de la
Commission Internationale d'Enquéte sur les Crimes de la Jun-
te Chilienne, Mexico, 18 au 21 février 1975).

nant que le régime qui proclame son “orientation chrétienne””
tolére que l'on la Sainte: Mére Eglise””. Ce réquisitoire
n'a toutefois suscité encore aucune réaction du gouvernement,
qui semble vouloir se tenir a l'écart de la querelle. (Cependant,
la junte permet la distribution du livre dans les bofítes aux
lettres pendant les heures du couvre-féu, ND4_R).
La FIDUCIA du Chili est une filiale de l'organisation du méme
nom existant au Brésil, et dent un des dirigeants avait publié
en 1967 le livre “FREI, LE KERENSKY CHILIEN” qui accu-
sait l'ex-président démocrate chretien d'avoir facilité la péné-

“tration au Chili du marxisme-léninisme,
(Agence France Presse, reprise par “Le Monde”, Paris, 16 mars .
1976): y ” hr”

D'autre part, a Caracas, capitale du Venezuela, le député et
journaliste M. Luis Esteban Rey, membre du parti gouverne-

= mental, écrit dans dle journal “EL UNIVERSAL” ce qui suit, en
citant des sources personnelles d'amis chiliens de l'intérieur:
“Ceux quí veúulent renverser. le genéral Pinochet, ne sont pas
des personnes “influences par le marxisme””, mais “ses propres
camarades d'armes””. Les changements-que cherchent ces mili-
taires, parmi lesquels ne se trouvent pas seulement des géné.-
raux: ne sont pas destinés á “restaurer la démocratie””, ni rien
qui .puisse lui ressembler á mettre fin á la violente répresston-
qui caractérise le gouvernement de Pinochet”.
(Prensa Latina, Bulletin d'information du Parti Socialiste du
Chili. Berlin).
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36 EGLISES
VIVE POLEMIQUE ENTRE LU'EGLISE ET LES CATHOLl!I-
OVES DE DROITE

La polémique entre les catholiques d'extréme droite et la hié-
rarchie catholique prend un ton acerbe au Chili, avec l'entrée
en lice du nonce apostolique á Santiago, Mgr. Sotero Sanz.
Le représentamt du Papa a, en effet, pris position en annoncant
quí prieratt pour que les catholiques de droite reconnaissent
leur “erreur”” et se reconcilient avec les “autorités légitimes de
"Eglise de Dieu”. L'affaire avait commencé il y a un mois avec
ta publication du livre “L'Eglise du silence au Chili”, édité par
ta Société chilienne de Défense de la tradition, de la famille et
de la propriété, organisation d'extréme droite appelée aussi
“FIDUCIA”.
L“ouvrage accusaít les évéques chiliens d'avoir “appuyé
Allende” ¡usqu'¿ sa chutte et de tenter depuis de “restaurer le
pouvoir marxíste””, et inciter les catholiques á “désobeir” a
hiérarchoe,
La réponse ne se fit pas attendre, les évéques accusant les
catholiques favorables au mouvement de ““schismatiques” et de
“suspects dhéresie”. Depuís, les attaques n'ont pas cessé, a
travers des communiqués de presse et des déclarations publi-
ques,

La république de FIDUCIA au nonce a été vive. Elle regrette
que les portes de le Nonciature “qui s'ouvrent avec tam de
som et de cordialité” pour donner asile aux “extrómistes””
soient “fermées” pour eux. Pour FIDUCIA, il n'y a de hiérar-
chie légitime que celle “qui ne conduit ní vers Marx ni vers
Br ney”,

LE BUDGET MILITAIRE DE LA JUNTE
Le budget de 1976 de la junte fasciste prévoit une somme
énorme pour les dépenses de l'appareil répressif des forces ar-
mées et de la police:
— 2.890 millions de pesos pour l'armée de terre. contre. .

1.175 millions de pesos pour les ministeres de la Santé Publi-
.. que, du Logement, des Travaux Publics et de |" Agriculture.
_ — En monnaie étrangere le Minist8ré de Nationale ”
““disnose de 70 fois plus de dollars que le ministére de l'Educa-

"HON... --3ne

Dans le budget chilien on peut observer que l'article *Parle-
ment. figure avec 8,141 millions de cependant

«que le "Parlement fut fermé imimédiatement aprés le COUup,,,
==. «d“Etat. On suppose que ces ressources sont destihéés á la Direc-

tion Nationale des Renseignements (DINA), la Gestapo de Pi.-
>. mpchet, * 000 o

. TADN, «Bulletin d'Informations du Parti Socialiste du Chili,
“Bertin, RDA).

e

Carte de vosux envoyés par un prisonmier politique militaire.so « ...Heur cultivés par et la solidarité. -

DIMINUE + Y

L.'intérét des étudiants pour ehtrer aux Ecoles Militaires chi-
liennes a diminué du 20 p.c. entre 1974 et 1976,

-(**El Mercurio”, Santiago, 8

“DROITS HUMAINS AU CHILI, - Gramma », La Havane.
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B.7 MILITAIRES
LE MECONTENTEMENT CROIT DANS LES FORCES AR-
MEES
L'hebdomadaire “Die Zeit”, de la République Fédérale Al-
lemande, dans un commentaire sur le Chili, estime que le mé-
contentement des forces armées chiliennes contre Pinochet
n'est pas nouveau, méme au niveau des sous-officiers et sol-
dats. La publication signale que “les militaires crurent au de-
but que, comme le disait la junte, ils agissaient pour sauver la
patrie. Cependant ¡ls se virent trompés dans leurs espolrs et
observérent qu'autour d'eux tout n'était que tortures, violen-
ces, assassinats, catastrophe économique, quand ¡ls constaté-
rent que !'Eglise leur était hostile et que l'indignation mondiale
allait croissant, ¡ls en vinrent á adopter une attitude de virtuel-

neral: As"

2éme ANNIVERSAIRE DE L'ASSASSINAT DU GENERAL
DE LA FORCE AERIENNE ALBERTO BACHELET

Le 12 mars 1974, mourut dans une cellule de la prison de
Santiago, le géntal Alberto BACHELET, victime des vexabons
les plus basses, de la haine maladive et de la vengeanee corr
plexée de la part de celui qui s'était ¡usqu'alors marutesté com
me son ami: le géneral Leigh, Commandant en Chef des Forces
“Aériennes et membre de la junte militaire.

“déelit” du général Bachelet était le feit d'suow oniiaboré
loyalement avec le gouvernement du president Allende, et que
comme spécialiste comptable ¡l connarssait trés bien certarrs
manéges financiers en dollars trés peu légaux que cer-
tains hauts chefs de son institution.
ll mourut dans une cellule de 2 metres sur 3 sar artertror
médicale, accompagné de ses camarades de cellule (13 prrsor-
niers de guerre), entre lesquels se trouvaient le général Sergmo
Poblete, aujourd'hui exilé en Belgique, et le captare Ray
Vergara, isolé au pénitencier de Santiago aprés une gy eve de la
faim.
Le général Bachelet est le premier général assassintd en prison
par le fascisme au Chili apres le putsch. Son restera un
exemple et un symbole pour tous tes multa mes hier.
"La Rédaction” du Communiqué du chillen lutre.

a “CIAT

B8 SOCIALES
LES TRIBULATIONS D'UN CHOMEUR

snne a relevé le gam en s'éton-

PINOCHET ET LEIGH SACHARNENT AVECTtES PRISON-
NIERS MILITAIRES CONSTITUTIONALISTES

Malgré |'Arrété permettant aux prisonniers politiques de com-
, muer leurs peines de prison pour J'exil Pinochet et Leigh se
sont personnellement occupés d'empécher que certains prison-
niers puissent benéficier des dispositions qu'ils avaient établies
PUX-memes,.
Parmi les victimes de la rancune de leurs anciens ¿Hefs se trou-

, Vent: le sergent de la Force Aérienne Belarmino Constanzo,
condamné a trente années de prison, le colonel d'aviation Er-
nesto Miranda (Officier d'Etat Mayor), les Commandants'Er-
nesto Galaz (Officier d'Etat Mayor) et Otto Becerra; les capi-

- taines d'aviation Jorge Silva (espécialiste en Iritelligence Mili-
taire), Carlos Carbacho (Pilote de Guerre et Ingénieur électro-*

_nicien), Eladio Cisternas (Pédagogue et professeur de mathé-
matiques supérieures á |'Académie Politechnique), Raw) Verga-
ra (Pilote de querre, économiste et professeur á “Université du

- Chili); "le Soustieutenant Humberto Frias (spécialiste en Admi- :
nistration de Personnel), le caporal Mario Cornejo (mécanicien
d'avion); tous furent brutalement torturés et soumis aux plus
horribles vexations seulement pour s'étre déclarés comstitutiorn-
ralistes et étre resté fideles á leur parole de soldats.
Egalement 82 marins furent arrétés, avant le coup d'Etat, par
les autorités de la marine pour les mémes causes et tous conti-
nuent en prison aprés avoir subit les mémes traltements que
teurs camarades des autres institutions des forces atmées chi-
lhennes.

(Informations directes de l'intérieur, Radio Moscou et “Bulle-
tin informatif'" No 84 de La Havanne).

Les extraits de la lettre quí sust furent pubis pur le
"“Ercilla””, démocrete-chrétien de la tendance Pre: te 2 mars

2 1976, en vue de mettre en évidence le “cout social” de la
politique économique ultra-libérale de la Áácteiuwr e:

“Je chóme depuis 17 mos; ¡a 62 ses, mar, et compte 4 enf.
ants en 5ge scolairo,
Je considere qu'il n'est post nácessawe de tatuuert des lectenrs
en exposamt les miséres et tes QUIP TIOS HUESOS.
ll suffit de dire que nous mangerora devx fos par seme. Ms
autres ¡Ours nous n avors Que du pam et A: té, Nous habitors
une maison qui est en train de et ] mou reste seube-
ment le |:t et quelques vétements,
“Sal cherche du vaven pendant 17 mos, mua en vam. depuis
deux mos y na plus di xagent, mámne pas pour achueter te
journal “El Metcurro ” pour tire is
"Je ne veux pas dada Pa des sumbnes, mars je
UN Taval POLA yu ye mes ÚNtes, vivre un peu
décemment, ¡e vovdás «su mows dormer ¿ manger á nos en-

le Opposition””,
(Radio Berlin International).



fants et vivre comme un humain et non comme un animal.
'"Quand on se trouve dans une situation tellement désesperee
on commence á nourrir en soi une véritable haine contre la
société, car toutes nos bonnes intentions se Drisent contre |'in-
dolence de ceux qui répondent á la faim et a la nécessité par
des statistiques.
“J'ai Vespoir que tout changera pour le bien du Chili et que
l'heure présente est le prix que nous devons payer pour les
erreurs passées et les quelques unes actuelles. Helas, les sacrifi-
ces ne sont pas partagés par tous.

“J'ai travaillé dans l'administration de |'Etat et j'ai une large
expérience dans les travaux administratifs et généraux de bu-
reaux: importations, comptabilité, etc.” ND LR)... ¡ls les voient gros, sains, pleins de vie, et, en suite, ¡ls(Le lecteur s'identifie par le numéro de sa carte d'identité) -sortent du Chili et parlent de tortures et d'autres horreurs”.

(Magazine “Ercilta””, Santiago, 13 janvier 1976).

La classe aisée a beaucoup gagné avec ce gouvernement, puis-
- qu'elle peut poursuivre ses affaires et exploiter ses industries.

(...) Elle peut continuer a augmenter ses avoirs en oubliant le
temps ou elle ne dormait pas pensant qu'on allait lui arracher
tout”.
A propos des commissions internationales qui visitérent les
prisonniers politiques, Mme Pinochet souligna:
'"Des gens qui ont été ici, qui ont parlé avec mon mari, qui ont
mangé a notre table et qui ont connu nos petits-enfants. Et
aprés, ¡ls s'en vont dire des énormités qui ne peuvent s'expli.

- quer parce qu'ils vendent leurs consciences... lis ont méme
pu voir les quelques deux ou trois pauvres types puants qui
traínent par la (dans les prisons, aprées avoir été torturés,

En manos de este especulador
puede estar

la alimentacion de sus hijos
EEE ESA E TA oo

BO9DIVERS
LA FIND'UNE TRAVERSEE.. VERS LA LIBERIE

Aprés trois semaines de voyage á travers l'Océan Pacifique, le
bateau de péche *'Halcon Rojo” est arrivé le vendredi 20 fe-
vrier au Mexique. Le capitaine et les dix membres de l'equipa-
ge demanderent l'asile politique aux autorités mexicaines, en
affirmant que dans leur pays “il n'existait pas de garanties
personnelles et que l'on vivait dans un climat d'incertitude et
de crainte””.
Le bateau crevettier de 172 tonnes quitta le port de Valparaiso

_ vers-Fextreme nord du Chili. En haute mer, le capitaine et
propriétaire, M. Hugo Alfonso Jaramillo mit le cap sur le Mexi-
que. Á bord se trouvaient sa femme, ses deux fils et six amis.
(“Jornal do Brasil”, Rio de Janeiro, le 22 février 1976).

C. INFORMATIONS INTERNATIONALESok INTERNATIONAUX “0

¿Puede haber alguien mas dafimo?
Pur o personaje, vuistilo

de la dermts y de sv aliadosUrbanas Lic na mty
ra apar perras vi meatnda

No des demos yn meniste de
hasta que el v su: patrones, los
Jarpa y dos Pret trardores de ayer y
de hoy conozvan el amaryo putto
de la dbermota deltmitua.

out da tortilla se Vuena
Rectonsitivcato para dios dicas,pura dos pueblos

Deflende la Patria con los Socialistas

HISTOIRE D'UN BARPORT
“Ce n'etait pas un homme jeune mais ce matin-la il semblait
avoir vieilli de 20amns ou plus... Notre personnage prit la paro-
le, ce qui, visiblement, dui coutart beaucoup.
Essayant de vaincre ce malaise dont il était victime, il déclara:
“Je vous demande de bien vouloir m'excuser. Je ne peut conti-
nuer á travailler sur ce rapport. Ce ne serait bas honnéte. Main-
tenamt je setís moi-méme touché et je ne ferais pas un bon
juge”... “Oui, répéta-t-il. Je suis touché. Je viens á l'instant de “ “== menor -
recevoir la nouvelle: les forces de police de la junte militaireont abattu ue mes fis”...
“Presque tous baisséerent la téte en signe de condoléances et de
comprehension, Celui qui venmait de parler de la sorte était Sí.
Manuel BIANCHI! GUNDIAN, ex-Ambessadeur du Chili á 1'Or-
ganisation des Etats Américains (DEA), membre de la commis-
sion d'enquéte qui fit un rapport sur la situation des Droits de

ute. 4 Homme au Chili, en 1974.
“Le rapport s'est retourné contre la junte militaire mais on n'a
pas pu en prendre connaissance lors de la réunion convoquée
par la OEA en 1975 á cause de l'opposition des Etats-Unis;
ceux-ci demandéerent en etftet d'accorder aux tascistes l'occa-
sion de formuler de nouvelles défenses'””.
(“RESISTANCE”, Alger, 14 mars 1976).

« Dans les mains de ce spéculateur peuvent se touver les
aliments de vos enfants », une des nombreuses affiches éditéos
en 1972-1973 par le P.S. chilien afin de dénoncer ie sabotage
fasciste, une des actions prévues dans le «- plan de déstabilisation »
mené par la CLA. en vue du coup d'Etat du 11 septembre 1973. _

LA BANQUE INTERAMERICAINE DE DEVELOPPEMENT :
UNE BOUEE DE SAUVETAGE POUR PINOCHET

ENCORE DES DECLARATIONS DE Mime PINOCHET

se référant au secteur de hauts revenus, Mme Pinochet a décla-
rá:

“Le Chili demande actuellement des préts á la Banque inter-
américaine de Développement (BID), préts qui atteignen:
85 muiliions de dollars, pour financer des projets d'investisse-
ments du secteur privé et amsi que pour les travaux d'wriga-ton.
Ces préts comprennent 21 millions de dollars qui iront renfor-
cer les carsses des entités financiéres privées.
“La Banque Interaméricaime de Développement. qui s'“est refu- LIBERTÉ POUR LE CHILI



sée d'accorder des préts au gouvernement d'Unité Populaire,
essaye de donner á la junte un appui financier que ne peut
préter directement le gouvernement des Etats-Unis á cause de
l'"opposition rencontrée au Congrés”.
(“RESISTANCE”, Alger, 14 mars 1976).

RETARD CHILIEN DANS LE PAIEMENT D"ARMEMENT
-BRITANNIQUE

C.2 RELATIONS INTERNATIONALES
PEKIN OCTROIE DE NOUVEAUX CREDITS A LA JUNTE
FASCISTE

11 mars 1976, Agence France-Presse. — Le Chili doit
entamer prochainement des négociations avec la Chine Popu-
laire en vue d'obtenir un crédit destine a l'achat de produits
chinois. Ces négociations devraient permettre notamment a national au Chili”.
Chili de récupérer un crédit de 57 millions de dollars, utilisa- -.. fAgencesFrante-Presse, Londres, 10 mars 1976).bles en 5 ans, accordé par Pékin au gouvernement Allende en
juillet 1972,

"Le régime chilien ne respecte pas les échéances fixées pour le
réglement financier de deux sous-marins en cours de finitions
dans les chantiers britanniques””, a affirmé le mercredi 10 mars
á Londres M. Edward Rowlands, sous-secrétaire au Foreign
Office dans une réponse écrite adressée á un député travailliste
(...) Il précise que le cabinet travailliste regrette de devoir ven-

- dre des armes au régime chilien mais souligne que la comman-
de été passée avant le coup d'Etat militaire.

“Cette mise au point survient aprés les protestations du comité
des affaires internationales du parti travailliste contre les préts

ds par. la Banque Mondiale et le FO nds Monétaire Inter-

De cette date au putsch de septembre 1973, seuls 3 millions
furemt utilises.
Compte tenu de l'impossibilité d'employer les 52 millions res-
tants d'ici juillet prochain, la junte de Pinochet désirerait voir
Pékin reconduire l'accord précdent mais sur une nouvelle base
de 100 millions de dollars”.
L'octroi de ce “ballon d'oxygéne”, qui rejoint ceux accordés
par les Etats-Unis et d'autres pays capitalistes, est commenté
par te journal cubain “Granma”: ” y

1 “appui et la collaboration donnés par les maoistes á la junte
fasciste du Chili et á l'agression des impérialistes et des racistes
contre 1'Angola montre, mieux que tout áutre fait, que la di-
rection chinoise serte, avec sa politique, ses agissements et sa
propagande, et la contre-révolution (...) le gou-
vemement des Etats-Unis et celui du “grand timonier”” (...)
coordorment Jeurs efforts pour sauver de la banqueroute les
tortionnaires chiliens (...) Aucune manifestation de solidarité
avec les persécutés, méme pas un mot de condamnation- des .
crimes de la junte n'est sorti de Pekin”.
(doumaj “Granma”, La Havane, 17 février 1976).

INTERNATIONALE
ISOLERING

——

né en Namibie (alors colonie allemande et aujourd'hui sous
contróle sudafricain); son trére, vice-président du parlement

“allemand, s'est entretenu avec Pinochet, retournant ensuite en
R.F.A, demander “la solidarité du peuple allemand avec le
peuple chilien dans sa difficile táche de reconstruction”.

- *En plusieurs villes de la R.F.A., les autorités communales >»:
cociales-démocrates ont interdit des collectes en faveur de la
Résistance chilienne sous prétexte de ne pas gener “la coexis-
tance pacifique des peuples””.
“Les échanges commerciaux entre le Chili et la R.F.A.“OHt
augmenté visiblement entre 1973 et 1974 (chiffres en millions
de DM):
— exportations chiliennes vers la R.F.A.: de 489 ¿ 808.8

- (65,4 p:c. d'augmentation).. ...
— importations chiliennes depuis la R.F.A.: “de-210-a 362,6
(41,8 p.c. d'augmentation).
“Les capitaux allemands au Chili ont augmenté"plus discréte-
ment dans la méme période: de 87,6 (décembre 1973) á 95,4
millions de DM (décembre 1974)”,
(Bulletin “Chile Nachrichten”, Berlin-Quest, décembre 1975).

AAA
-D'AUTRES SIGNES DE.L'APPUI OUEST«ALLEMAND'A.LA
DICTATURE FASCISTE

PREMIER BATEAU CHINOIS ARRIVE AU CHILI DEPUIS
LE COUP D'ETAT

“Valparaso (Chili). — Le premier cargo chinois arrivé au Chili
depuss iinstauration de la jumte fasciste mouille a Valparaiso
pour charger du combustible.
le batesu a amene 10.000 tormes de riz et retournera avec
4 000 tonmnes de cuivre”.
(Sournai “Juventud Revolucionaria”, La Havane, 25 février
1976).

>
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-*“L'usine d'armements Heckler 8: "Koch (d'Obendorf/Neckar).....
-- avait regu une commande pour 4.000 fusils HK-33 destinés á la

force aérienne du Chili, pendant le gouvernement Allende.
Aprés le putsch, allemand arréta cétte fourni-
ture d'armes. Maintenant, une entreprise de Thailande tabri-
que ces fusils, avec une license 8: Koch,”et les vend au
Chili. 11 s'agit de la premiére exportation d'armes de la Thai-

A AC

renégocia la dette chilienne pour

favorables que celles accordées au góuvernement constitution-
nel d'allende. Alors que ce gouvernement devait payer imme-
diatement un accompte de 30 p.c. de sa dette, la junte dispose
de trois ans pour payer les premiers 30.p.c,.d.es négociations
furent pratiquement secrétes... AA +

“¿On bátira ¿4 Emmerich (Rhénanie) une tréfilerie de cuivre.
40 p.c. du capital sónt apportés par la CODELCO (Corpora-
tion du Cuivre du Chili) et le reste par les firmes Norddeutsche
Affinerie (40 p.c.) et Húttenwerke Kayser (20 p.c.). Ce projet
a-l'appui officiel du gouvernement provincial rhénan, socia!-dé-
mocrate, lequel lui octroie des subsides d'”“encouragement á
l“équilibre territorial de l'industrialisation”.
(Bulletin ““Chile Nachrichten”, Berlin-Ouest, décembre 1975).

O
“En octobre 1975, la R.F.A.

(Oj5

Dessin publié dans le bulletin - CEAL. luformañioss >».

C.3 SOLIDARITE
EN R.F.A.: L'EGLISE, LA SOLIDARITE ET LA POLICE

LE SENAT DES USA SUPPRIME L'AIDE MILITAIRE APl-
NOCHET

DEMONSTRATIE.
IIA 4d

A la Cathédrale de Essen, l'évéque du dicóse My. Frarz
Hengsbach, d'autres prótres et les lascs allermands et ciubhara
ont tenu une réunion pour appuyer le Oormté pour ta Peza du
Chili. La police est arrivée á la Cathédrale á la fm du meetry
et un représentant des forces de l'ordre ordonma aux pero
pants de quitter la Cathédrale. Le groupe s'est rekas á obér.
restant enfermé á l'intérieur, surveiié per quelques de
police.
(Agence DPA, Bonn, 10 janvier 19 76).

“Aprés des debats tumultueux, le Sénat des USA approuva par
48 voix contre 38 une proposition du sénateur E. Kennedy
tendam á la suspension de toute aide militaire au Chili et des
ventes d'armements. Un projet moins rigide du sénateur S.
Vhurmond fut rejeté; il permettait l'accomplissement des ac-
cords déjá signés et les achats directs d'armes, au grand comp-
tam,
“Thurmond disan: “¡e ne vos pas pourquoi nous devrions
lever nos pomags contre tes chiliens. lis vont acheter des armes
alleurs, Pourquoi alors ne pas les acheter ici, s'1ls sont de bons
amis des Etas- Uns?” Ce 3 quoí l'ancien vice-président H,.
Humphrey, soutenam la proposition Kennedy, lui a répondu
en qualiftiam la jume de Pinochet de “gouvernement le plus
totalitaire de toute |'Amérique du Sud”” et il ajouta “Je ne
cross pas que les Etats-Unis doment soutenir un groupe de
généraux qui agissent comme des sesasins et quí se sont hissés

> la fora des rrmes”,
Rio de Janeiro, 19 février 1976).

ISOLEMENT INTERNATIONAL DE LA JUNTE,
afiche éditée aux Pays-Bas.

ON EXPORTE LES DENREES ALIMENTAIRES REFUSEES
AU PEUPLE CHILIEN

APPUI DISSIMULE DE L'ALLEMAGNE FEDERALE A LA
DICTATURE DE PINOCHET

'“Le dernier congrés du Parti-Social-démocrate allemand con-
damna la junte chilienne en la qualifiant de “tyrannie des mi-
norités”', Cependant, le gouvernement social«-démocrate de la
R.F.A. donne un appui a peine volilé á la dictature: l“ambasse-
de de la R.F.A. au Chili a été confiée presque entiérement á
des représentants du secteur le plus réactionnaire de la diplo-
matie allemande. En janvier 1975, quelques mois avant le ter-
me de sa mission, on mit á la retraite l/ambassadeur Lúdoe.-
Neurath, qui eut quelques gestes humanitaires a l"égard de chi-
liens persécutés, Son successeur, M., Stratling, etait ambassa-
deur en Afrique du Sud. Le premier secrétaire, von bHassel, est

“La coopérative agricole “Tierra del Fuego” est en train d'en-
voyer 36.000 kilos de viande ovine au Portugal, exportation
évaluée en 206.400 dollars”.
(Journal “El Mercurio”, Santiago, 28 janvier 1976).
“Les exportations agricoles ont augmenté de 41,2 á 58,6 mil-
de dollars, s'améliorant de 42,2 p.c. La majeure pertie de
ces exportations est constituée par des fruits frats, lesquels ont

OS de 17,9 a 37,1 millions de dollars (107,2 p.c. enus)”.
(Journal “El Mercurio”, Santiago, 22 janvier 1976).
(Cher ami lecteur, pour que vous puissiez vous faire une idée
de la facon dont le fascisme actuellement au pouvoir dans
notre patrie arrive 3 tirer des dollars de la famine á laquelle il a
soumis á nos compatriotes, et surtout les enfants, nous vous
conseulons de lire la lettre d'un employé, cadre moyen, repro-
duite dans notre rubrique Sociale, B,8, NDLA).

-_ COORDINATION DE LA DEFENSE DES PRISONNIERS
POLITIQUES CHILIENS

A |'mitiativo du Comité de Détense des "ruorruars Politique
chitiens de Paris s'est tenu, fm jarmar 1976 y prermudre rév-
non Coordination Europésmene des Comuwtés de diteres des
prisonniers politiques au Chih,
Om assistó 3 cette róéureon des Cormutés de Montpañter de
Lyon, de Suisse, du Danemurtk. d Angirterre ex de sis;
que des groupes d'ammesty meretone de Prarmkturt, de
Constance et de Pura.
Plusieura probiémes concernamt la iibéracion des prueonniers
politiques chuliens ont des débetrtus, notamment
los visas, l'envoi de fonds pour soutene des perents des prson-
niers, los réfectoires populares, la purrdbque, etc.
(De notre envoyé mécnal).



EN FRANCE: PARRAINAGE DE CAMPS DE CONCENTRA-
TION

(“Combat Socialiste””, mensuel des sections d'entreprise du
P.S., mars 1976).
Le Comité France-Amérique Latine a entrepris une campagne
de solidarité en faveur des prisonniers politiques chiliens. ll a
déclaré que les campagnes de solidarité qui se développement
dans le monde entier contribuent largement a maintenir a un
niveau élevé le moral des travailleurs chiliens malgré les persé-
cutions et la misére. Le Comité a choisi, pour commencer, le
parrainage du camp de prisonniers de Tres Alamos, de Santia-
gO.

— Pour les Gouvernements et Partis: demander des informa-
tions sur le commerce avec la dictature, que les partis prennent
des accords en taveur du boycottage, les rendent publics et
instruisent les organisations de base en ce sens.
ll faut comprendre que “”l'unique facon pour sauver les famil-
les chiliennes de la répression et de la faim c'est d'isoler écono-
miquement la junte pour faire changer la situation au
“Dans le cas des aliments que la junte est en train d'exporter il
faut exiger qu'ils soient renvoyés au Chili, pour qu'ils servent á

_ alimenter les enfants chiliens qui meurent de faim”.
(Communiqué de la CUT, février 1976).

1972, donc bien avant l'avénement du régime actuel...”'
(“Le Peuple”, 20 février 1976).
la Société Générale confirme donc qu'elle préte actuellement
de l'argent au Chili. Et le fait que cet accord remonte avant le
coup d'Etat fasciste n'excuse pas a nos yeux le fait qu'elle
continue á traiter avec les usurpateurs, comme si rien ne s'était
passé 3 Santiago du Chili, comme s'il ne s'était agi que d'un
changement banal de gouvernement, dans le respect des régles
démocratiques”.
(“Le Drapeau Rouge”, Bruxelles, 24 février 1976).

APPEL DE “CHILE-DEMOCRATICO” (ROME) AUX COMI-
greso: TES DE SOLIDARITE

FOLKLORE CHILIEN A MAISONNEUVE QUEBEC

**41 faut chanter avec ceux qui poursuivent la lutte”. C'est ainsi
que la soirée organisée a Maisonneuve est commentee. Le fol-
klore chilien, comme celui de Latine s'inspire de la

-. La«dernier paragraphe du communiqué adressé en février der-
nier par le secrétariat de ”“Chile-Democratico”, organisme offi-
ciel de la Resistance chilienne en Europe, aux Comités de Soli-
darité pour le Chili reconnait “qu'il n'y a pas de doute que

vie du peuple, Au Chili il provient de l'expérience vécue avec : ws, depuis les premiers jours du coup d'Etat fasciste, la solidarité ,
Allende. Aujourd'hui, “la nouvelle chanson chilienne” consti-
tue une arme de la Résistance””.
(Journal “Le Jour””, Montréal, 21 tévrier 1976).

AÑ
E IP . General S ry of theChile

tent pour que continue ce mouvement. AÁ cette fin,
lancons un appel pour que se poursuive la réalisation de toutes

e possibles en faveur du peuple chilien contre le
fascisme. Nous souhaitons de nouveaux succes sur le plan in-
ternational, car chacun d'eux est un facteur qui se répercute”

._ Brofondément "3 l'intérieur du Chili et aide et stimule la luttedu peuple”.
D-1 INFORMATIONS BELGO-CHILIENNES
D.1 RELATIONS BELGO-CHI|ILIENNES

: REACTION DU MINISIRE BELGE DES
NGERES .-SUITE-AYX DECLARATIONS

DU BUREAU DU PARTI SOCIALISTE BELGE CONCER-NANT UN TA BELGIQUE AU CHILI

LES TRIBULATIONS A LA CHAMBRE DU “CAS” NUNO,
REPRESENTANT DE LA JUNTE FASCISTE

Le député liégeois Jean-Maurice Dehousse a été fin février
mandaté par le groupe socialiste de la Chambre des Représen-
tants pour poser une question parlementaire orale urgente au
Ministre C.V.P. des Affaires Etrangéres afin de savoir si l'ex-
général Muño représentant de la junte fasciste chilienne ¿
Bruxelles allait enfin quitter notre pays, les mandataires na-
tionaux du P.S.B. entendant non seulement se réjouir de cet
éventuel départ mais voulant aussi intervenir pour que cet arti-
san du putsch de 1973 ne soit pas remplacé en Belgique par un
de ses semblables (ce qui impliquerait sans doute la nécessité
de ne plus maintenir les relations diplomatiques belgo-chilien-
nes au niveau d'ambassadeurs, la Belgique rejoignant dans cette
hypothése l'attitude adoptée depuis septembre 1973 par un
pays comme |'Italie, membre de I'OTAN et de la CEE).

17 jaillet 1974 apres que la majorité ait voté le 4 juillet “un
ordre du jour pur et simple”” suite aux interpellations dévelop-
póes sur ce tháme le 25 juin par les députés liégeois Jean-
Maurice Dehousse (P.S.B.) et Marcel Levaux (P.C.B.) cet artifi-
ce de procédure permettant d'éviter tout vote sur des ordres
du jour qui, eux, étaient motivés.
La proposition socialiste de résolution parlementaire a été sou-
mise á la Commission des Affaires Etrangéres de la Chambre
mais alors qu'elle date de vingt mois elle n'a jamais óté inscrite
á l'ordre du jour d'une séance publique de cette Assembiés,
sans doute pour éviter tout vote clair d son propos, Dés lors |
peut paraftre singulier qu une question parlementaire orale sort
déclarée non recevable sous un tel préótexte.,
Le député Dehousse a déclaré début mars 19876 vouloir, face ú
cette obstruction, revenir á la charge par le moyen d'une nou-
velle interpellation qui, elle, ne pourrait pas dtre ¡irre-
cevable.

OMMERCE BELGO-CHILIE

TE... MATIAS IAE] tn e

VENTE DE SOULIERS CHILIENS EN BELGIQUE

(“El Mercurio”, Santiago, 5 octobre 1975).
L'Institut d'Encouragement aux Exportations, PROCHILE, a
communiqué lors de la Internationale du Cuir””, qui
a eu lieu au Palais des Expositions d Paris, que la junte avait

Popular Unity GovernmentATT

A

POLITIGA IL

M. Van des Affaires Etrangéres a déclaré que
la Belgique refues.toute.aide au Chili. La preuve en est fournie
— déclare-t-il — par l'absence de la Belgique au Club de Paris,
qui réunit les principaux créanciers du Chili. Quant au prét de
la Banque Mondiale au Chili, il faut — selon luí — se souvenir
que l“administrateur belge de la Banque Mondiale représente
quatre pays, á savoir: la Belgique, le Luxembourg, l'Autriche”
et la Turquie. Tous les pays représentés par la Belgique n'ont

la máms gttitude négetive 3 l'égard du Chili, de sorte que
"abstention était la seule possibilité.
(Agence “Belga”, Bruxelles 12 février 1976).

LA “GENERALE” AU SECOURS DE PINOCHET
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Affiche publiée aux Etats-Unis.

CAMPAGNE POUR UNE OFFENSIVE DE SOLIDARITE

Du “Plan pour une offensive de solidarité”” organisé par le
Comité Extérieur de la Centrale Unique des Travailleurs
(CUT), nous détachons les points suivants:
— Pour les Centrales Syndicales: Aider á déterminer le plus
spécifiquement possible le commerce avec la dictature, aider 8
détecter les ports et industries dans lesquets existent des mar-
chandises ou matériauwe qui som destinés ¿ la dictature ou qui
viennent du Chili.

sf. "La Régionale FGTB de Bruxelles-Hal-Vilvorde signale que la
junte chilienne vient d'annoncer que la Société Générale de
Banque a accordé un prét de quatre millions de dollars a la
junte pour un investissement dans une aciérie au Chili,a paru dens “El Mercurio” de Santiago. Au
moment ou la répression s'accentue au Chili contre les démo-
crates de toutes les tendances le prét de la Société Générale de
Banque est particuliérement scandaleux.
"Le capitalisme “belge”, alors que la sidérurgie nationale est
en difficulté, trouve plus imtéressant de financer une aciérie au
Chili, lá oU la démocratie a été écrasee...
Le capitalisme et le fascisme, la main dans la main...”
(“Le Peuple”, “Le Monde du Travail”, “Le Travad”, 14 et
15 févnior 1976).

« LE CRI DU CHILI -», caauvre du peintre beige Roger Somviña, Bruxelles

LA SOCIETE GENERALE DE BANQUE ET LE CHILI

“A propos du communiqué de la régionale de la
FGTB, la “Société Générale” signale: “cet accord remonte a

Le bureau de la Chambre n'a pas permis que cette question
pariementaire orale urgente soit posée, la raison invoquée pour
ce refus étant que le sujet de cette question était en relation
avec une autre initiative parlementaire toujours pendante á la
Chambre.
En effet une proposition de résolution parlementaire souha+-
tant en fait que l'ex-général Nuño soit déclaré “persona non
Pata” avait été déposée le 9juillet 1974 et distribuée le

recu des demendes d'achet pour des soulwes febr zu Chi,
de la pert de divers pays, y cormmpris la Bolysque"”.

VOLONTE BELGE DIMPORTER DES PRODUITS TEXT!
LES

("El Mercurio”, Sartiago, 28 octobre 1975).
D'aprós Vinstriut d'Encouragerment aux Exportatiorns, PRO-



CHILE, une entreprise bruxelloise a noué des contacts pour
importer du, Chili en Belgique, un total de plus de cent mille
métres de tissus pour essuie-mains”

D.?2 SOLIDARITE BELGO-CHILIENNE
LA “MAISON DES FEMMES” INTERVIENIT EN FAVEUR
DE Mme FIDELIA HERRERA

Hi furent accueillis par les applaudissements de la foule qui
bientót cédérent le pas á une minute de silence. Minute de
silence pour les emprisonnés, les torturés, les victimes de tous
les fascismes qui endevillent le monde. Mais plus que le deuil
d'une démocratie, celle du président Allende, les Qilapayun
chantent l'espoir: VENCEREMOS! NOUS VAINCRONS!
(“La Wallonie”, 15 mars 1976).

La cour d'appel de Santiago a emis un avis favorable sur un
recours en gráce présenté par la “Maison des Femmes” (Orga-
nisation belge) en faveur du professeur Mme FPidelia Herrera,
actuellement emprisonnée par la dictature.
L'organisation féminine belge, aprés avoir entrepris les formali-
tés du recours en appel, a envoyé au Chili la juriste Marie-
Thérese Cubillier qui eut un entretien avec le président de la
cour d'appel dans l'espoir d'accélérer les démarches relatives au
recours de gráce précité.
Me Fidelia Herrera se trouve en ce moment au secret dans le
champ de concentration de “Tres Alamos”, et son état de
santé est déplorable. Elle a été détenue au début de 1975 et
cruellement torturé, dans le centre d'”“'interrogations”* de *”Vil-
la Grimaldi”.
(Bulletin du Parti Socialiste Chilien No 9, Bruxelles).

UN COMITE DE SOLIDARITE AVEC LE CHILI A
BOITSFORT

Roger Somville, Joseph Henrion, Jean-Pierre Pasit, Tony van
Goolen, Cimper, Anne Cape, Robert Kayser, Jacques Ros-
some, Wi lly Wolstein, Patrick Picarelli, Marc Bolby, Marc Le-
clerc et Gladys de Cordova présentérent la premiére réalisation
pratique de ce Comité. Ce fút la mise sur pied d'une exposition
de tableaux, dessins, céramiques, gravures et sérigraphies of-
ferts par les professeurs-artistes et étudiants de 1'Academie de
Boitstort. Apportérent également leur concours Serge Vander-
cam, Maurice Pasternak, René Carcan, Jean Glibert, A. Grose-
mans, Jo Dustin.
Les oeuvres présentées furent vendues au profit des artistes
chiliens emprisonnés par la junte militaire fasciste.
(Notre envoyé spécial).

1973 settembre 19/75
DUE ANNI

il RESISTENZ/A
DEL POPOLO

SOLIDARITE CONTRE LA REPRESSION AU CHIL]

Le Bureau Executif National du secteur ““Enseignement” de la
Centrale Générale des Services Publics (CGSP-FGTB), réuni a
Bruxelles le 18 février, a appris les nouvelles mesures répressi-
ves de la junte militaire chilienne, á savoir:
ix-neut syndicalistes, dont dix relevent de la fonction ensel-
gnante, s'ajoutant á la liste fort longue des syndicalistes dejá
detenus;
lens des organisations d'enseignants, découlant de l'annulation
de leur personnalite juridique.
Le Buresu Exécutif s'est insugé contre ces mesures antidémo-
cratiques et a décidé de faire connaítre sa réprobation aux
representants officiels de la junte en Belgique.
Les mandataires demanderont en outre au gouvernement belge
de soutenir la plainte introduite á ce sujet par la CISL (Confé-
deération Internationale des Syndicats Libres) et le SPIE (Secré-
tariat Professionnel International de l*Enseignement) auprés du
Bureau Exécutif de UNESCO et de la Commission des Droits
de l“Hommme des Nations Unies.
(Bimensuel “La Tribune”, février 1976).

MOUVEMENT CHRETIEN POUR LA PAIX: SOLIDARITE
ENVERS LES DEMOCRATES CHILIENS

Le M.C.P. a adressé une lettre ouverte aux enseignants belges
les invitant a manifester leur solidarité envers les démocrates
chiliens en s'opposant a l'achat de matériel didactique et
audio-visuel de la firme C.V.A.V. d'I.T.T. Le M.C.P. justifie
cette action en raison du róle et responsabilités des multinatio-
nales dans la crise économique actuelle et des interventions
politiques dans de nombreux pays du monde, notam-
ment au Chili, ainst que de sa collusion avec la C.!.A.
(La Wallonie, Liége, 23 mars 1976).

NOUS DEMANDONS VOTRE COLLABORATION

Nous souhaitons que tous les comités de solidarité avec le
peuple chilien et toutes les organisations qui réalisent des réu-
nions sur le Chili, nous fassent connaítre leurs activités de
solidarité avec le peuple chilien, pour que nous informions nos
lecteurs. (NDLR).

AMBASSADEURS DE LA RESISTANCE CHILIENNE AU
MEETING DELAFGTEB.

A VYoccasion de la grande manifestation organisée par la
F.G.T.B. le 13 mars á Bruxelles et qui réuni pres de 100.000
personnes, te célébre groupe folklorique chilien, “Los Quila-
payun” donna une émouvante représentation.

Basta de carcel y ya nas pe- atodos los presos
oolíticos de Chile! 4
CONSTRIBUYA A LA CAMPAÑA ARGENTINA DE

SOLIDARIDAD con GHILE
COMACHI - Coordinadora Movimientos de Ayuda a Chile

«- Ássez de prison et de terreur 1 Liberte powr tous les
prisonnlers politiques cc; “ms ». Jusqu'au 25 mars, le peuple
argentin pouvait — ment sa sobdarite avec ses

SABATO 13 ORE 16
COMITATO BAUTISTA VAN SHOUWEN
AVANGUARDIA OPERAIA -
MOV, STUDENTESCO - MOVIMENTO.

LOTTÍA CONTINUA
y COMUNISMO
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